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 Il fait chaud aussi l’occasion est bonne de retourner voir le terminus amont du Gouffre des 
Vocalises où, il y a quelques années, avec Didier, nous avions découvert, au-dessus d’un 
siphon, un départ de boyau aspirant susceptible de se diriger vers les dalles horizontales 
marquant la limite du réseau de Bunant. 

Nous voilà donc, avec de quoi élargir ce boyau, à l’entrée de la cavité qui exhale, 

comme à l’accoutumée en été, un courant d’air glacial. 

En 40 mn  nous sommes au niveau des galeries horizontales et ensuite nous nous 

tortillons au long des boyaux, méandres, étroitures et redans parfois fangeux, 

jusqu’à rejoindre le bas du puits de 10 m ; endroit important car c’est de là, dans 

les hauteurs, que provient le fort courant d’air qui, d’une part, se dirige à l’aval du 

réseau, d’autre part va vers l’amont que nous convoitons. 

 

 Pause repas au bas du P10. 

 

Il reste à gravir quelques pentes argileuses et courts méandres pour ensuite se 

hisser le long d’un remplissage glaiso-congloméresque (sic). Une corde est mise en 

place pour sécuriser un passage exposé et quelques coups de masse amélioreront 

grandement le passage le plus pincé. Nous voilà dans un mignon méandre supérieur 

qui bute rapidement sur un siphon. 

 

 Date de la sortie :  22/07/2019 

 Cavité / zone de prospection : Gouffre des Vocalises 

 Massif Parmelan 

 Commune Thorens Glières (74) 

 Personnes présentes Chris Losange, Didier Rigal et Guy Masson 

 Temps Passé Sous Terre : 8 h 1/4 à 9 h 1/2 

 Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Exploration 

 Rédacteurs GM. 

  



    
Arrivée dans le méandre.             rares concrétions. 

 

      
Le méandre.                     le siphon. 

 

Au-dessus du siphon démarre, à rebrousse-poil, le boyau. Mais aujourd’hui, pas de 

courant d’air, ou alors légèrement soufflant… Grosse déception ! En juillet 2015 il 

aspirait nettement ! Impossible d’utiliser le matériel apporté, le perfo ne quittera 

pas mon sac… Je m’évertue à casser les becquets et parviens à m’enfiler sur 2 m, 

là il y a une baïonnette peu marquée qui bloque le passage. Au-delà cela semble un 

peu plus large. 

 

                         
Le départ du boyau.                                      Ce n’est pas large ! 

 



Un peu déconfits nous nous résignons à faire demi-tour. Re-gymnastiques et 

contorsions, et c’est bien plâtrés que nous retrouvons les puits, dont le magnifique 

P59, très propre lui, qui nous hisse à proximité de la surface. Le P12 incliné (où je 

m’étais ouvert un mollet lors de sa descente en première dans les années 80) est 

le dernier obstacle avant de retrouver la chaleur extérieure. Ouf ! 

 

 Ultime effort ! 

 

Je suis sceptique à présent concernant la suite à donner aux explorations à 

l’amont. Peut-être qu’une coloration dans l’actif qui semble se diriger vers Bunant 

pourrait-elle relancer (ou rendre caduque) la motivation devenue mitigée ? 

 

 Siphon aval d’un actif, direction Bunant ? 

 

A suivre (peut-être…). 


